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Tandis que les Chancelleries conti-
nuent d'échanger leurs vues sur la pro-
position du czar d'évacuer Pékin , les
informations les plus contradictoires
courent le télégraphe.

On dit que l'Allemagne en Tient à
adopter lo projet russo. D'autre part, il

se raconto que Saint-Pétersbourg, flai-
rant un insuccès définitif, a envoyé
aux puissances une nouvelle note , plus
fuyante que la première, où on demande
l'opinion de l'Europe sur la possibilité
d'une évacuation.

Rien de cela probablement n'est vrai.
La Russie procédera au retrait do ses
troupes de Pékin et du Petchili. Pour-
suivant son idée de se faire bien voir de
la Chine, elle activera les négociations
Je la paix , pour quo le généralissime
H'aldersee, à son arrivée en pays jaune ,
n'ait plus qu 'à remettre son grand sabre
Jans le fourreau. C'est dans ce sens
qu'elle a instruit Li-Hung-Chang.

On lui attribue aussi le désir de
sauver l'impératrice-douairière . Déjà ,
un jour nal a publié que Tsou-Hsi avait
élé induite en erreur par le prince Tuan
qui lui aurait montré un faux document
sur lequel on lisait que l'Europe voulait
déposséder cette femme du pouvoir et
fairo remonter l'omperenr Konang-Su
sur lo trône.

Il est invraisemblable que l'Alle-
magne consente à l'évacuation telle que
la propose la Russie. Guillaumo II dé-
sire que ses troupes restent à Pékin et
y attendent Waldersee. En France même,
on se rend compte que cette attitude est
celle qui offre le plus de garantie.

« Il ne faudrait pas, dans une hâte
lâcheuse, dit le Temps d'hier , accepter,
à titre de satisfaction, l'injuste et déri-
soire sacrifice de certaines victimes ex-
pia 'oires, prises dans le menu peuple
e! parmi les innocents. Li-Hung-Ghang,
dit-on , s'est mis à faire massacrer les
Boxeurs , naguère encoro les instruments
du gouvernement central. Il faut lui
faire comprendre qu'il ne gagnerait rien
à cet abominable jeu.

« Ce n'est pas du sang, quel qu'il
•voit,, que demande le monde civilisé :
c'est le juste jugement des vrais coupa-
bles, si haut placés qu'ils soient , du
prince Tuan et , sïl lo faut, de plus
grands personnages encore que le père
de l'héritier présomptif.

« Que si la diplomatie s'attelle dans
cet esprit à sa tâche, difficile et ingrate,
il est permis de croire, à ce que pensent
iesprincipaux représentants de l'opinion
anglaise, qu'elle surmontera tous les
obstacles. Toutefois, il serait suprême-
ment maladroit de se dessaisir du gage
de Pékin avant même d'avoir établi les
bases de la négociation. »

Si le gouvernement français ne s'était
pas mis aveuglément à la remorque de
la Russie, il aurait répondu en faisant
ces réserves sensées.

** » 
¦

Lord Salisbury, qui suit les effets de
sa cure d'eau plus que ceux de l'occupa-
tioc de Pékin, n'a rien voulu manifester
de l'attitude de l'Angleterre dans la
¦pifcstion de l'évacuation. La presse et
les ministres ont parlé à sa place. Sa-
medi soir, à Blackton , sir M. Y. Ridlev,
ministre de l'Intériear, a dit que toute
solution de la question chinoise, qui
(.ormerait à la Chine l'apparence d'avoir
triomphé ne saurait être considérée
comme satisfaisante par l'Angleterre.
«Nous ne voulons pas, a-t-il ajouté , qu'un
pouvoir étranger soit établi en Chine,
mais nous désirons que le gouvernement

chinois soit as***-*» fort pour garantir la
sécurité des étrangers et pour maintenir
les traités dans leur intégralité. » Il a
exprimé l'espoir quo ces desiderata se-
ront atteints par le concert des puissan-
ces ; mais il a terminé en disant que,
s'il le fallait, l'Angleterre agirait pour
son propre compte.

Chacune des grandes puissances est
disposée à faire do môme. Cette attitude
s'impose, depuis que la Russie a annoncé
son conp de tête , mais il en pourrait
résulter de grosses diflicultés.

Sur les instances de M. do Kœrber,
l'empereur François-Joseph s'est déter-
miné à dissoudre le Reichsrath.

Qu'amèneront les élections ? Une
recrudescence de nationalisme? L'empe-
reur d'Autriche espère-t-il , au contraire,
que les pays de l'Empire, qui réclament
de bonnes lois et qui n'en voient point
surgir par l'effet de l'obstruction , congé-
dieront les politiciens actuels pour les
remplacer pardes légiférants? François-
Joseph a vu trop de choses pour garder
cette illusion. Qu'attend-il donc des
élections nouvelles ? — Rien. Il n'y voit
qu'un moyen de reculer les difficultés et
de gagner du temps.

Pour oublier ses mécomptes de la
légion « chinoise », le roi des Belges
voyage. H est sur la « grande bleue »
avec son yacht. Avant-hier, il abordait à
l'ile de Madère.

Nathalie de Serbie donne, par cartes
postales, ses appréciations sur le jeune
couple royal, sou fils , et sa ci-devant
dame d'honneur. Elle tient à ce que le
public sache ce qu'elle pense du récent
mariage.

L'Officiel de Belgrade notifie une or-
donnance royale disant que pareils faits
seront regardés comme des actes d'hos-
tilité et de trahison à l'égard du trône.
— Sans commentaires I

Mgr Gouthe-Soulard , archevuqueu Aix
en Provence, est mort hier matin, à
l'âge de 78 ans, après une pénible mala-
die, héroïquement supportée.

Le défunt, au lendemain do son ordi-
nation sacerdotale , avait professé la
philosophie à l'Institution des Minimes
à Lyon, puis il était devenu curé de
Saint-Pierre-de-Vaise. Il fut nommé à
l'archevêché d'Aix en 1886.

Â cette époque et pendant quelques
années encore, il était persona grata
auprès du gouvernement; mais, quand
il s'aperçut de quelles tracasseries le
pouvoir poursuivait l'Eglise, il se mit à
la tète de la résistance. Il y a huit ans,
il fat traduit devant la Cour d'appel,
jugeant au correctionnel. Dernièrement
encore, il fut l'objet de poursuites pour
la lettre qu'il avait écrite à propos du
procès des Pères Assomptionnistes.

Quand on lui fit publiquement le
reproche de combattre le gouvernement
établi , la République, il fit cette réponse
fort juste et qui restera : « Nous ne
sommes pas en République, mais en
franc-maçonnerie ! »

Qu'est-ce qui vérifie mieux le mot
historique de Mgr Gouthe-Soulard que
la désignation du ministre de la marine,
M. Lanessan, comme membre du Con-
seil de l'Ordre de la franc-maçonnerie
en France?

Comme membre du gouvernement ,
M. Lanessan poursuivait , naguère, les
Congrégations et les Ligues , sous pré-
texte qu'elles contrevenaient à l'article
du Gode civil qui dissout les associa-
tions de pins de vingt personnes non
munies de l'aulorisation légale.

La franc-maçonnerie se passe d'auto-
risation et elle brave la loi en mettant
en vedette le nom d'un ministre. M. La-
nessan se garde bien de protester. La

publicité donnée à sa nomination esl
un nouveau gage que le ministère veul
donner à la secte. MM. Waldeck-Rous-
seau et consorts, à la Chambre, auront
peut-ôtre besoin du « signe de délresse »
dn frère Rrlsson.

Les catholiques jurassiens
A BASSECOURT

Berne, O seplembre.
Impresiions «le vojrage. — Aspect de Bassecourt.

— Le cortège. — La place de Ifiie. — La séance.
— Dépècliei.
Par qael prélude dois lo débuter poar

taire la revue dei impression* qae j 'ai
emmagasinée! dani telle jonrnée f M-J volai
de retoar da Jura J'ai encore dans l'œil
l 'éblouis  l ement  des paytsgei , le mouvement
dei foules, l'exubérance de vie d'une popu
laiton alerte, gais , expaBilve. Une sara-
bande de drapeaux flottants , da caivrei
tonnants, de paroles emfl.mméei, exécute
des rondes dani mei louvenirs tout Irais ,
mais singulièrement {ourlas ct débordants.
Tâehont de noas reoueill r et de mettre de
l'ordre dans les réminitaencei de cette belle
attemblée de Baitecourt.

Ua voyage dans le Jaraest une rétèlation
pour ceux qai s'imaginent que toutes les
beautés do la Saisie eont concentrées dans
la région des Alpes. Aa sortir de Bieune ,
la rôle terrée s'engage dsos uce contrée
qai ne le cèle eD rien A la route du Gothard
pour le pittoresque . Qorges profonde! .
rochers inrplombauti , torrents mugissants ,
eaicades éaumintes , tont ce qui carac 'énse
la nature lauvsge et grandiose ie trouve
réuni tur le parcours de Sonceboz à Delé-
mont. Le chemin de Ur, obligé â des cir
calti fantastiques , temblo battre la campa
gue, et brique le traia , après des eifiiadt!
le long ds gorgei étroitei et au piel de pana
vertigineux , débouche daoi le cirque ver
doyant où s'étale la Jolie bourgade de
Moutier , c'est une surprise , une fè'.a pour
let yeux.

Arrêt de troii quartt d becre i Delémont.
Cette balte nom permet de dioer au buff t
de la gare et de découvrir que la table y
est abondante , bien et promptemeat servie.
Auni lei convivei sont-Ut nombreux ei
satisfait!. Le p laisir est double lonqu'on
rencontre dam cei salles de pasiago, des
condiscip les de Jadis , ou des vitagei darai i
po in t  revui depuii quinze ou ving t aci.
Les anembléss où l' on bit le rappel des
frères d'armes ont ceci de bon qu 'elle!
reconitltuent dei retationi parduei 61
cependant préoieuies.

Le train de la ligna Delémonl-Porren
truy-Dalleett envahi. C'est mr cette l -p - .e
que ie trouve Baiiecoart Lei wagoai déjà
remp lis reçoivent encore dei foules à Cour-
tételle et à Courf.ivre. Noos débarquor.8
dans une gare pavoitée ; les salves dei
mortiers saluent les arrivants. Sans perdre
de tempi , nom cous engageons dans l'ictô
rieur du village , Ve long d'un chemin
«ioueux que travene la Jolie rivière de la
Sorne. Partoit lei or.flammei flottent gaie-
ment sous un ciel radieux qui met eu
valeur leur coloris. Baisecourt te présecte
aveo UDB coquetterie vraiment ravissante
Rues et maitoni proprettes ; belle maison
d'école ; auberges avenantes où nom re
trouvons , au lieu de l'ours perpétuel , not
familiales enieigaei romandes de la Cro' x
blanche et de la Cocroone. L'égliie parois-
liale brandit allègrement les bannières
papsles au sommet de sa tour carrée , que
couronne un dôme élance , d' un harmonieax
st yle. Le sombre rideau des cimes bouées
sur lequel «e proQie le c'oeber re'ève
encore mieux sa ii:houette pleine de relief.

Peodant une demi heure , noua atsiiton«
au défilé dos bre ; '; 1 , chars pavoisé! et
enguirlandés , vélo», etc. Tous les véhicules
anciens et moiernei ont été mis a contri-
bution.

Mais voici ie rorf} 'n_ent poissant des
deux locomotives qui amènent le tra'n
spécial ûe Porrentruy. Les tanfareB se diri-
gent ven la gare. Nouvelles détonation! de
mortiers. Le cortège s'ébranle Eu tôte , la
musique l'Union de Porrentrcy, le Comité
central , lo clergé , lei Etudiant! suisse! de
la Jurassta et lei profondîi colonnes de
l'AJoie. Puis la musi que de Coarfaivre ,
su iv i e  d'autres foulei , la musique de Qlove
lier , également eicortée de nombreux par
tici pantt , la musique de Montsevelier et
enfla celle de Baiieconrt , toatei marquant
le pas de nouveaux cortèges.

J ai compté environ 370 Aies ; ellei
étaient très irrt-ga.idret. Let unes comp
taiont qnatre personnel marchant de front ,
los autres «Ix, boit  et môrns dix L» déQ' A
n'était pai organisé militairement. Si
l ' a joute  à l' eflecUi dn cortège lei nombreux

citoyens qnf avalent' prit Ie« devanti pour
« ' ins ta l l e r  au rendez vont de l'anemblée et
surlout ceux qui avaient préféré former le
rideau dei ipectateun , Je ne m'aventure
pai en évaluant a 4000 le c L L 're dei parti-
cipant;.

Sar la place de fète , en pleine campsgne,
le coup d'œil eit Imposant Noui y arrivom
aprèi avoir pané SOBS plusieurs ares de
triomphe , dômes élégants de verdure où
nichent des écuisons ct des inscrip tions.
Parmi les deviset qai m'ont frappé au pas
isga , Je relève ceile-cf :

On a dit : Consultons le peuple du Jura.
Aujourd'hui , le peuple répondra.
L entrée de la p laine ou vont ie tenir cei

lolencellei aniiet do Jara catholique eit
commandée par une barrière de drapeaux
fièrement déployés dani l'azsr. Au centre,
fl -tic la bann-ère fédérale qai projette tes
rougît refl<itt eur lei couleun pontiflcalei
et bernoiies. L'eitradecù s'élève la tribune
perte , en flamboyants caractère! , au milieu
d' an caire de nrlare, la àerite Disu et
Liberté.

Autour de cette mérieilleuie «aile de dé
libératioat , let mollet ct ondulemei tom
mités da Jara montent uce garde illen-
cieoie, p'eine de mystère et de poésie .

La i£anca débaie par un morceau d en-
¦emb' e de toutes lei fanfares réunies. Puis
M Mérat , ancien député de Herliueoàrl ,
grsvit la tr ibune. L'cra '.eur rappelle la
grande récoion dei catholi que! jsranieni
qui ia tint à Basieeosrt en 1672, i la veil'e
de ls toarmsnte da ks-'lcrkamp/. Il salée
cette foule venue de tes tes  lei partiel du
Jara. L'emprmement avec lequel les ca
tholi qnes Jurassiens or.t répondu à l'appel
da Comité central est la meilleure preuve
de l'utilité ct même de la nécessité de est
grandes assises populaires. Reconnaissance
a la population de Busccoart pour ion ae
cueil »y<npathi qae , tc« drapeaux , ies dô
cors. R«mereirments au Comité centra! et
soxorateuri qai ont bien voalu prêter leur
coneoars. Bienvenue aa cierge, aox magis-
trats , aax dépatés et k tous ces bravei
Csmpagaardi de l'Ajsie, de la Vallée , do la
Montagne. Félicitations acx far. 'arei.

L'orateur esrère qne l'aitembiée fera de
la borne besegoe. Elle doit revêtir non
seulement la parure de fète , mail aosti
l'habit lévère de i'action et du travail. Lei
hocomot de marque qui graviront cette tri-
bune Toui parlèrent des Intérêt» religieux ,
politiques et sociaux de notre payi. Ils
voui recommanderont 1 eipnt de lolidantê ,
l'union eam Uquelle aucun effort n'eit du-
rable. Quel quefois lei qaeitiom de closber ,
lei intérêts locaux nou» absorbent trop et
nous perdons de vue lei questions géuéra-
l»i. Il faut ré?g 'r cintre eet état d'esprit
Imitons lei catholiques d'Allem agne dont
l'organisation fsit l'admiration da monde
eotier. Pourquoi ne ferions-nous psi ce
qae nous admirons ch>z DOJ voisins? Sa-
chons nous grouper , ct pour csla , allons
renforcer les rargs da Kathol kenvereln
laisse , doct le drapeau doit rallier toutes
lei (oraei catholique! de la Suieae.

U Mêrat termine en exprimant le vœi
que leicatho 'lquei juraiiiem entrent nom-
breux dani l'Association catholique mine.
Que ee soit li la principale résolution du
Corgrôs de ca Jour.

Après ce discours d'introduction , suivi
de l'ouverture de Prlntaniôre par la fanfare
l'Union ûs Porrentrcy, lea question! pré-
vues par le programme tont traitées par
lei divers orateun annoncés. M Chappuis .
dé pulé , A Delémont, expoie le programma
politi que dei calholi qaes Jtraesiem. M
l'abb» Jobin, rév. caré , à Boôeourt , parle
sur la situation religieuse dans le canton
de Bsrne et transmet à l'assemb'ée le vœu
de Monseigneur !"_ • < i u e  engageant let
Jurassiens à taire sdhéiion au Katholiken-
verein. M E. Daucourt , préfet de Porren
truy, développe le thème de l'éluoation
chrétienne. M. f ollelète, conseiller natio-
nal , conjure sei concitoyens calh.liques de
eont :nuer le bin combat pour Dieu et la
libartô, la religion et la pairie. M Hais,
profssseur , a Saignelégier , remercie lei
dames présentes, ainsi que les autorité-
communales de Bisieeourt. M. Buchtcal
der. tév. curé , donne communication d'une
lettre du Kathol kenve'e 'n de Berne , qui a
délégué à l'assemblée ion secrétaire, M.
Perlé.

Pendant cette léanse sérieuie et intérêt-
laate , qui ie prolonge jusqu 'à six heures ,
l'assistance reste constamment attentive , et
J' aimire combien ce brave peup le prend
intérêt aax paroles qai lui sont adreitéei ,
comme il inlarrientopportunément par des
interlestlom , approbation! et acclamations
placées acx bons endroiti. Jamafi ia pbyiio-
comio du Jara ne m'a paru mieux ie
"H-gsgcr qu 'eu cetto journée) lyp i que. Oa
voit que ce peuple a loufïart , qu'il ressent
encore vivement lei bleuurei passées ,

L t irai  f ravivées par Ici pfqûrei lournofiei
d'advenairei qui n'ont pat désarmé Qaand
M. Daucourt , dam ia poignante baracgie,
a paraphraie cette parole du veilleur qua
le drame de la Tour de Neilei met en icône :
Peuple, tu peux dormir, tout est tran-
quille, il a trouvé de vigoureux écboi en
«'écriant : Non , peuple juranien , ne don
pai, tout n'eit pat tranquille !

Il t'eit dit , dam eette impotante réunion ,
tant de choiet u t i l e s  et rtxonfortactei qui
ce ne lera pat trop d'une icconde lettre
pour embrasser la synthèse de ce tournoi
oratoire. Ce sera en même tempt un aperça
inttruelif de ia situation actuelle du Jura,
A demain donc

J'ejouteral que la séance a été sgrémen-
tée des productions de toutes les musi ques.
On cultive avee intelligence les arts dana
ce beau payi du Jura.

Du spectacle, lmpreiiioncant a marqué
l'apogée de cette grsndioie réunion ; e'eit
celui de toute l'attemblée debout entonnant
l'Hymne national-. Rûf&t du mein Vafer-
land. On est patriote dani le Jura conquit ;
on y aime la patrie mine, et est amour
n'eit pai iam mérite.

Pour terminer co premier récit, Je vom
trantmeti le tex te dei dépèehei envoyôei
au Pape et à Momeignenr l'Btèque da
dioeèse de Bâle et Lugano :

A Sa Sainteté Léon Xlll,
Vatican , Rome.

Catholique! jurassiens, réuDis h Bassecourt ,
au nombre de 4000, pour conférer sur leur*
intérêts religieux et civils , déposent aux piedi
de Sa Sainteté leurs respectueux hommages,
leur profond attachement et sollicitent la bé-
nédiction pontificale pour eux et leurs réso-
tnlinna.

A Sa Grandeur Monseigneur Haas ,
Soleure.

Les paroisses catholi ques du Jura , réunies i
Bassecourt , remercient Sa Grandeur du con-
cours qu'Elle a donné i leur fête en l'encoura-
geant et la bénissant. Elles Lui renouvellent
leur promesse d'inviolable fidélité et espèrent
que la reconnaissance officielle par l'Etat Lui
donnera bientôt sa place légitime dans le
eiDton de îlsrDB.

ETRANGER
Les événements de Chino

va T-.Lt _fHa_.StE DE ». PICHOX

M. Piehon a adrenô 4 M Delcanô le té-
légramme suivant : t Ps-kiD, Je SS acùt :
Le corps di p lomatique accompagné de dé-
tachements de troupoi internationales est
entré aujourd'hui dans le palais impérial.
Il a été rt ça par des fonetioncaires , parmi
laïque '* pfmteuri ministre! ou membres
da Tiong li Yamen. Lei troupes n'ont fa
qua défiler. Toat l'eit trèt bien pané.
Aprèi notre lorlie, les portet or.t été fer-
mée! et les diflérenti détaehementi ont re-
joint lei corpi de troupes icternationalei
auxquelles ils appartenaient. Aceane per-
sonne ds la famille impériale n'ett s }. 't..h:.
J'espère que mes précédents télé grammei
vous seront parvenus. Aucune réponse ce
m'est arrivée. Je craint qae les communi-
cations ne toient coupéet entre Cbôtou et
Chanelnl. »

JUSSAc ars EH MAKDCIlOCBIE
Les Missions catholiques publient les détails

ies terribles événements survenus dans les
différentes Missions éprouvées par la persé-
cution.

Voici le récit du drame de Monkden :
Lettres de IA . C/iou/et

sup. de lo. Mission de la Mandchourie màridionzle
Iogtsé (Newchwang), le 0 jaillet.

Mgr Guillon brûlé vif , le P. Emonet brûlé
vif , le P. Jean Ll brûlé vif, les Soeurs Saints-
Croix et Albertine brûlées vivei, avec près
de 300 chréliens, dacs l'église de Moukden...
c'est navrant.

Mgr Guiilon avait tenu bon , avec sa petite
troupe de chrétiens , devant les Boxeurs.
Quand 11 vit les soldats chinois arriver «t
braquer leurs canons conlre la cathédrale, il
fit cesser le fau et ordonna aux chrétien! de
rentrer dans l'église. Lui même so revêtit dei
ornements pontificaux et attendit courageu-
sement la mort. Oa affirme que les soldats
chinois étalent deux mille, avec le eul-ta-jen
(premier mandarin après le vice-roi) A leur
tête.

Ceux qui oct péri ont reçu du bon Dieu la
récompense qu 'ils en attendaient ; mais que
dire de nos pauvres chrétiens, traqués de tons
cotés comme des bêtes fauves, de nos vierges
et de nos orphelines emmenées en esclavage
et vendues comme des bêtes de somme s, dea
païens! " '

Pour donner une idée da la cruauté de nos
ennemis, laissez mol dire un mot du regretta
P. Moulin. Mort de la fièvre typhoïde le 24 juin ,
11 était enterré depuis douze jours, quand la
poste tle Nieou-Tchouang-Ting a été détruit et
l'église incendiée. Eh bien , ces bandits ont
déterré le pauvre Père , et , après avoir outragé



Bon cadavre, ils l'ont décapité et jeté tête et
corps dans le brasier qui dévorait l'église.

De même , à la ferme Sainte-Joseph , ils ont
déterré Sœur Hélène , morte depuis quinze ans ,
pour brûler ses ossements et ce qui restait de
ses vêtements.

A Touang-Kla-Fang-Chen , une quarantaine
de chrétiens ont succombé en défendant l'église.
Le P. Alexandre Hia, chargé de ce poste , a élé
conduit A Moukden et décapité. A Siao-IIei-
Chan, 61 chrétiens ont aussi perdu la vie.

Les PP. Vlaud et Bayart, de Siao Hel-Chan, et
le P. Agnlus, de Kouang Nlng, s'étaient réfu-
giés à Cho-Tzs-Touen avec leurs orphelines ,
pensant y trouver une certaine tranquillité. Lt
bruit se répandit bientôt que leur retraite était
découverte. Ils se cachèrent dans les grandes
herbes , où Ils passèrent deux jours sana nour-
riture. Le troisième jour, des brigands les
aperçurent , et pour s'emparer plus facilement
de leurs chevaux et de leurs armes, eurent
recours à uu stratagème : Us leur donnèrent
à manger.

Rassurés par cet acte d'humanité hypocrite ,
les Pères, sans défiance , furent dépouillés de
tout ce qu 'ils possédaient. Là-dessus, avant
reçu un courrier par lequel je les appelais ici
ils se mirent en route pour venir à Ing-Tsé.

Ke les voyant pas arriver , je leur dépêchai
un autre courrier. H m'a rapporté que les
trois missionnaires et quatre chrétiens qui les
accompagnaient avaient été arrêtés par les
païens dans un village, A quelques lieues de
Che-Tze Touen. Un autre chrétieD , qui était
allé à leur recherche, m'a dit avoir vu trois
paires de bottes européeuDes dacs la mairie de
ca village. Qae sont devenus nos confrères 1
Voilà huit jours de cela !

Après leurdépart , le.village de Che-Tze-Toueu
a été incendié ct 60 orphelines avec leurs mai-
tresses errent ca et là. dans les hautes herbes.
sans nourriture , exposées A chaque instant a
tomber entre les mains des Boxeurs et des
soldats.

Par eux-mêmes , les Boxeurs ne pouvaient
rien contre nous ; mais ils oct soulevé la popu-
lace, lui faisant croire que jamais plus il n'y
aurait un chrétien , un Européen dans le pava.
Sûr de l'impunité, tout le monde se rue sur
nous. On fera peut-être retomber nos malheurs
sur la religion ; remarquez que la tempèlo n'a
sévi que dans les centres où l'on a voulu cons-
truire des chemins de fer.

Ing-Tsé, le 19juillet.
Hieraprès-midi , trois courriers sont arrivés,

véritables courriers de Job.
Le premier , de Leen-Chan , nous annonce que

les PP. Bourgeois et Le Guével ont été massa-
crés sur la montagne avec une vingtaine de
chrétiens. Ne pouvant plus tenir dans leur
résidence, ils s'étaient dirigés vers la mer pour
se réfugier sur une barque. Personne ne voulut
leur en louer , même à des prix exorbitants. L'n
bachelier du pays avait affiché un placard
déclarant que quiconque aiderait les mission-
naires et les chrétiens à s'échapper , serait
traité comme eux et que sa famille serait
massacrée. Les Pères durent gacoer la mon-
tagne, et c'est là qu ils périrent , avec une
vingtaine de chrétiens armés, sous les balles
des soldats de Ning luen-Tcheou , après une
lutte héroïque.

Bans tout le district de Leen-Chan , 11 ne reste
rien La résidence , l'église et les oratoires des
différentes chrétientés sont incendiés, détruits
On ne sait pas au juste le nombre des chrétiens
massacrés. Trois vierges et les plus grandes
orp helines de la Sainte-Enfance s'étaient réfu-
giées sur la montagne ; les trois vierges ont été
tuées. Pas de nouvelles des 25 orphelines qui
les avaient suivies. A Leen-Chan même, saul
un riche païen , cause de tout le mal , les païens
ont montré quelques sentiments d'humanité
pour los Pères ct les chrétiens. Lcs chréliens
échappés à la mort disent que les têtes des
deux Pères sont appendues aax ruines de
l'église.

Le courrier de Leen-Chan n 'avait pas fini sa
narration qu 'un autre arri ve. Je l'avais envoyé
à la recherche des pères de Siac-ilei Chan ,
avec un peu d'argent pour leur voyage. II ne
fait que confirmer co que les courriers précé-
dents m'avaient rapporté. Il ajoute quo les
trois Pôies ont été fusillés et jetés à la rivière.
Leurs quatre compagnons , c'est-à-dire les
quatre chrétiens qui les accompagnaient , n'ont
pas été fusillés, mais liés et jetés dans la même
rivière de Souang T'al-Tié. Le courrier a vu ,
sur son chemin , plusieurs personnes (enfants,
filles , vieillards) égorgés. Un liomme d'envi-
ron 40 ans avait le cou ù moitié coupé et
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«Mil âLEX
par la Baronne de Boùa, i

— Noas n'entendons rien aux affaires , je vola
ce'a, ma belle cousiue Mes entreprîtes sont
asiurément des affaire! d' avenir; mais avant
l'avenir , ll y a le présent ou du moins l'avenir
trôs rapproché, n'est de celui ci qu 'il faut
nous occuper. — Votre notaire vous a donné
connaissanco du tfslsrnent da ce pauv re cher
d'Agonges. — En dépit de sa tête folle , il a su
être , — qui l'aurait crut — homme de précau-
tions. Il vous a faite son uni que héritière... Sa
fortune est bien compromise ; mais enfin , vous
avez en propre l'hôtel du boulevard Saint-Ger-
main et ce château d'Agonges dont bien ds
pauvres  diables so contenteraient.

— En revanche , je u 'ai pas de capitaux dis-
ponibles et Jo ne compte pas vendre 

— Cela est fâcheux car , d'autre part , le
billet souscri t  par Bernard eat payable à pré
sentatlon.... Vous avez accepté la succession ..
sous bénéfice d'inventaire , c'est vrai , ce qui estd'une extrême prudence --- Mais Agonges vaut
plus dc soixante mille francs 

— Vous ne me forceriez pas à vendre ? 
Hobstein ne répondit pas.
II froissait négligemment entre ses doigts la

feuille do papier au bas de laquelle Esther lisait
nettement la signaturo de Bernard.

Le silence, un silence lourd , gros de mena-
ces et do colère, régoa un Inetaut dans l'appar-
tenant.

respirait encore. Il s'est approché du moribond ,
mais u'a pu tirer une seule parole.

Le troisième courrier arrive de Tle-Llng. Les
Russes, qui avalent là un petit poste pour la
garde du chemin de fer, ont dû abandonner la
villo. La résidence du P. Lamasse et l'orpheli-
nat qu 'il venait de construire sont devenus la
proie des tlammes. Dans ce district , si beau, al
plein d'avenir , non seulement 11 ne reste au-
cune église mais les petits villages chrétiens
de Pao-Kia-Kang Tse et d'An-Sln-Tal aont com-
plètement ruinés. D'ailleurs presque partout .
les malsons do nos chrétiens ont été incendiées ,
leur mobilier brûlé ou volé et leurs moissons
elles-mêmes détruites.

Les PP. Lamasse et Vulllemot se trouvaient
encore à Tiellng, dans le poste russe, lors de
l'incendie de la résidence. Avec les Soeurs Oé-
rardine et Praxède et 300 chrétiens environ , ils
ont suivi les Russes vers le Nord. Pourront-ils
échapper û la mort? Je l'espère. Déjà cepen-
dant avant d'avoir passé la barrière des Pieux,
ils avaient dû livrer deux combsts aux Chinois
qui les poursuivaient , et , parmi les chrétiens
du P. Lamasse, huit manquaient à l'appel.

La guerre du Transvaal
LE COMMANDAS* II1ÊBOX

On assure , de source anglaise, que le
commandant boer 'l'héron a élé tuô près de
Krngersdorp.Tûéron était lechefdes avant
postes de Devet. Dam la vie civile , il était
fastcur postal . Dès qao la gaerre eut éc'até ,
il organisa un servies de bicyclettes qui ût
merveille sur les bords de la Tugela. Lors-
que Cronjô était cerné à Paardeberg, Tbé-
ron trompa la vigilance des Anglais et porta
à Cronjé dei dépôchei de Pretoria.

l i a  fait parler de lai pour la première
fois lonqu 'il captura un train anglais dam
lequel ie trouvait le comul général dei
Etati U n i s .  Dsrnièrement , il a capturé un
autre train à Kli pe Hiver et a ponteé
l'audace Jusqu 'à délivrer les priionnien
boeri qui so trouvaient dam cette localité.

L'affaire de Konitz
Mardi ie sont ouverts , devant la Cham-

bre pénale du Tribunal de) Konitz (Prune),
lel débati de l 'ail . iro de meurtre qui a
tant oecapé la presse.  Rappelons briève
ment lei faiti :

Erneit Wlnter , 18 »/, am , élève de troi-
lième année du Gymnase de Konitz , un
gaiçon de belle mine et de forte lantô , Bis
d'un entrepreneur de P,-echlau , faisait i
ivo.- i ' /. les études classiques nécessaires
poar l'obtention du volontariat d' un an.
Il était en pension chs z un maître boulan-
ger da nom de Lange Le dimanche 11 mars
dernier , le jeune Win ter sortit pour aller
en promenade. Une jeune penonce, avee
laquelle il avait mivi des court de dame ,
a déclaré l'avoir aperça deux fois dani
cette journée : la première fois , entre 4 et
_ heures , la seconde fois entre 5 tt6 lieurei,
en deux endroiti différents. La seconde
foie , c'était hors de Konilz près de la mai-
son do tir , et le jeune bomme se diri geait
vers la ville. Depuis ce moment , personne
ne sait ce qu 'il est devenu Ne le voyant
pas rentrer le soir ni le lendemain , son
maître de p e n s i o n  avertit les parents.

Les recherches commencèrent aasiitù 1.
Le mardi 13 mars , on explora un étang
« i t u o uous  le périmètre de la villo , et
enta:*. «soss.'ttT'i 4e. gtave-, 4 va» JW vt_yoth__ _ _.
qa'Erneit Winter pouvait s'y êlre aventuré
et y avoir trouvé la mori. Lei icnlages
amenèrent , en <!ï t , un résultat , maii
auquel , certes , on no s'attendait pat. Prêt
du rivage , sous la g'acs, on trouva un
paquet volumineux , enve 'opp é de papier
d'eœballaga. Oa l'ouvrit , cn préienc9 des
parents du jeune Winter , et alors s'offrit
ani regard un eflreux ipectac 'e : Un tronc
h u m a i n , sans (ète , ni bras , ni jambrs ,
apparut aax yeux épouvantés do l' assis-
tance. Le père du jeune d i ' pa ru  reconnut
dans ce débris affreux le corps de ion lili .
Lei recherches ie poursuivirent roar re-

Esther , incapable do tenir en place , se leva ,
et vint so mettre debout devnnt la fenêtre.

— Vendre Agongo» , murmurait-elle entre
ses dente serrées , un éclair de rago impuissante
dans ses yeux verts.

— Jo ne pense pas que vous osiez laisser traî-
ner cette signature-là chez les huissiers , fit le
banquier , eu secouant du bout dee doigts , sur
soo gilet , ses breloques tapageuses.

Kocore un silence.
Esther , lo front contre la vi tro , regardait au

dehors.
Daus la grande allée qui contournait le per-

ron, deux ombres se profilaient tur  le gravier
doré.

Les promeneurs firent quelque! pas et la du-
chesse reconnut Alex et Meta Kilcrgy.

Li jeune («mine marchait la télé baissée , la
posa alanguie , comme triste ou lassée.

Alex parlait avec animation , l'air contrarié ,
irrité , ponctuant ses phrases brèves , dont les
mots nu parvenaient pas jusqu 'à Esther , de
gestes brusques.

La duchesse se retourna vivement vers le
banquier. Son visage avait pris une expression
de triompha.

— Voulez vous m 'accorder un délai d'un an ,
pour le remboursement des soixante mille
francs (demanda telle d'un accent décidé ; avec
intéiêts, bien entendu.... è tel taux que vous
voudrez.

Je vais refaire , si vous le souhaitez , le libellé
du billet et vous le signer 

Hobstein hésita
— Quelle garantie me donneriez-vous ?
—• Prenez hypothèque sur Agonges , cela m 'est

égal. Jo suis si certalno que le chftteau ne sera
pas vendu et qu 'avant un an , je serai en mesure
de vous payer!

— Et sur quoi repose cette certitude t
— Suc uo.eau.tt3 certitude. La fortune du

eonsiiluer le eadavre de l'infortuné. Denx
Jour* plat tard , <__ bras humain fat re-
trouvé dam l'enceinte da cimet ière  évan-
gél ique ; ce membre paraissait fralohement
amputé , et l'on en inféra qa 'il devait avoir
été eoniervé avec an toia spéoial. Le
mardi 20 mars, on recommença les ion-
dagis dam l'étang. A la même place où
l'on avait repêché le trône, on trouva la
partie inpérieure d'une jambe. L'examen
de en débrii humains  démontra que la
lection dei divers membres avait été prati-
quée aveo l'adresse d'un professionnel de la
dissection ; les membres étaient abiolument
exeacguei. Il reitait à trouver , outre les
habits da malheureax , la tète , le brai gau-
che, la Jambe droite , et la partie inférieure
de la Jambe gauche , ainsi que la plupart
dei inteitinf. ." «¦

Le Jour de Pâques, dam l'api ei midi, vers
5 heures , trois jaunes gem qui jouaient
dam un boii avoiiinant la maison de tir,
remarquèrent dam un bassin de Jardin un
papier qui émergeait de Veau* En ïêear-
tant , ili aperçurent , i leur grande terreur,
nne tête humaine. La j u s t i c e , informée ,
accourut et constata  qae le papier qai en-
veloppait ce t r i s to  débris était de même
eipèee que celui dont était empaqueté le
tronc trouvé dans l'étang de Kooi'z. Ua
lambeau do s u p p l é m e n t  de la Ttvgliche
Rundschau s'y trouvait joint.

Cependant , on manquait ds tout indice
sur le ou lei auteuri de cet étrange orime,
j u s q u 'à ce qu'une dénonciation lût venue
fournir à la j u s t i c e  uae piste. Le propre
mesisger da tribana 1, un nommé Fiedler ,
fit lavoir i l'autorité qu 'il avait vu paeier
le Vendredi Saint , ven dix lucres du ma-
tin , un équarisieor Juif da nom d'Iiraeliki,
portant sur ion doi un sao contenant un
objet aux formes arrondies , tel qu'une tête
de chou. Israelikt t'était dirigé , par la
route c o n d u i s a n t  é la maison de tir , ven
le boli avoiiinaot. Une heure aprèi , l'é-
quarineur avait repané , le isc vide; lei
bottes, qu'il avait propres en allant , étaieni
sales. L ' ins t ruc t ion , dirigée de ee côté, n 'a-
bout i t  pas à des résu-tati bien précis. U en
resta néanmoins ,, à la charge d'Iiraeleki,
uce attitude peu nette et dei c o n t r a d i c t i o n s
patentes dam ies dires sucseiiifi , aiml
qu 'entre ies déclarationi et celle * de ia
femme. Israeltki nia énerg iquement avoir
en nne part quelconque à l'horrible meur-
tre dont avait été victime le jeune Winter.
Il conteita de même s'être rendu le Ven-
dredi-Saint avec nn sac 4 l'endroit vers
lequel Fiedler disait l'avoir va se diriger.
Comme toutefois la déclaration de Fiedler
avait été corroborée, au oouri de l'enquête ,
par d'autrei témoignages , la j u s t i c e  retint
Itraeliki sous la prévention de comp lici té
dans l'abominable attentat.

• *
Les débats n'ont pai étô longs. Ouverts

samedi matin , Ils se sont eloi le môme jour .
Devant l'iniuffltance des preuvei , I s rae l tk i
1 étô acqui t t é .

L'eUaire de Konitz reite ouverte.

Le crime de Paterson
L'autre jour eat arrivée â Côme, do re-

tour de Patenon (Etati Unis), la rnalbeu-
reuse v e u v e  de Peisica , directeur d'are
usine, Vae le \. )_..\ei par Youvrier anar-
chiste Carboni , lequel , à ion toar , s'est ioi
cidé toat do c u i t e  après le crime , afin de
ne pai tomber victime de la foule exaspérée
contre lui.

Elie raconte qae Cirboni avait été licen-
cié de la fabrique de coton pour d i m i n u t i o n
du perionnel , et qae , après  avoi r  sollicité
inutilement de l'ouvrage i la lortie de
l' us ine , il tira sur ion mari deux coups de
revolver , remit l'arme en poche et l'en alla
tranquillement. Mais deux ouvriers , qui
avaient asiiitéau crime , donnèrent l'alarme ,
et l' a s s a s s i n  fut entouré par la foule. Se
voyant arrêté , il dit aux ouvriers :

prince Katergy est dix fols plm considérable . dait à côlé d'elle à la balustrade enguirlandée
que celle que possédait Ilernard.

Le gros banquier tressauta.
— Vous n 'êtes point la princesse Katergy 
— Je puis le devenir 
— C'est-à-dire que vous devenez folle , Alex

n 'est point veuf..... La princesse Meta bien
vivante 

— Ne faites donc pai ces yeux effarés. ... Je
n 'ai nul  projet de l'assassiner , croyez-le .. Seu-
lement entre un dl vorcéet un veuf , la différence
n'est pas grande . Un divorcé ue peut il légale-
ment se remarier aussi b'en qu 'un veuf?..-..
Avant on an , je voui le prédis , Daniel , le prince
Alex tera libre et alors 

— Alors ?
— Alors , déclara la veuve du duc d'Agonges

avec une superbo assurance , Alors, je l'épou-
serai. Vous viendrez signez au contrat , coasin ,

Saus autre objection , Hobstein gllisa sur une
table une feuille timbrée qu'il prit daos son
carnet.

— Faites-moi une valeur de quatre-vingt
mille francs , payable fin décembre de l'an pro-
chain , dit-il.

— Qiatre vingt mille ?
— Et les lulérêtB aux taux qu'il me plalia ,

avrzvous dit. Ne suis-je pas encore gentil, je
vous donne quatorze mots pour uu an Alloue ,
siguez. C'est le prince Alex qui payera.

— Ma tante, je vous en prie , empêchez donc
Meta de s'agiter ainsi. Elle est horriblement
imprudente.

M°-« Ramyeska soupira et sourit en même
temps.

— Alex arrive ce aoir devienne, vous savez,
dit-elle cn manière d'explication à la duchesse
d'Agonges qui , toute de noire vêtue, s'accou-

— Voui m'avez entre les maies , laliiez-
mol boire un peu d' eau.

Et, s 'approchant  de la fontaine, ii sortit
vite le revolver et s'en tira un coup. Il
tomba foudroyé. Dans nne poche de la Ja-
quette de Carboni , on trouva nne note écrite
par lui-môme , qai disai t  : « Le 2 février ,
l' ai été déligné aa sort par une association
anarchiste qui a son siège en Italie, pour
asiaiiiner le roi Hambert , et eomme je ne
veux pas quitter l'Amérique , on m'a rem-
placé par an autre. En revanohe , on m'a
chargé it tner an bourgeois  de Patenon ;
et comme M. Peiiina est dur poar les ou-
vriers. Je l'ai tné; maia ne voulan t  pas
tomber entre lei mains  dei Américains , je
me suiciderai .

— Toat le monde , ajoute M-»» Pesiina, en
lisant eette lettre, avait cru i une boutade
de Carboni ; mais , après l' assassinat dn roi
d'Italie, on a ouvert les yeux et on s'est
rappelé qae Carboni était l'ami intime de
Brésil. Il parait , continue M*"- Penina , qae
jaiqu'àe»moment le» citoyen* de Patenon
et la police avaient ignoré l' existence en
cette ville d'nn groupe d' anarch is tes  mili-
tants.

Une brigade de gendarmerie
en prison

SUT l'ordre de chef d'escadron, comman-
dant la compagnie de gendarmerie da Finis-
tère (Franee), il a étô procédé à l'arresta-
tion de la brigade de Saint PoMe-Lêon.

Le brigadier s été écrooô à la pricon de
Qaimper. Deux gendarmes oot étô écroués
ft la prison de Morlaix , et deux antres à la
prison de la caserne de Saiot Pol-de-Léon.

Ces a r r e s t a t i ons  a u r a i e n t  été opérées,
aisure-t on, snr la dénonciation d'an gen-
darme de la brigade ,. ayant viogt-qaatre
am de tervice.

Elections anglaises
Le Daily News dit avoir dei râlions de

croire que la dinolation da Parlemont
anglais sera prononcée pendant la dernière
semaine  du mois de septembre , pourvu que
des nouvelles déoiiivei arrivent da Sad de
l'Afrique avant eette date.

Le Daily News erolt pouvoir affirmer
qae l'on compte en haut  liea mr ces nou-
vel les .

Une lettre de Loyson
M Hyac'nthe Loyson poursuit son rêve

chimérique de « réconciliation > entre le
c h r i s t i a n i s m e  et le mahométiime. M. Loy-
son aimerait être le médiateur dont le geste
b é n i s s a n t  consacrerait la fus ion  rêvée.
Moine en reirait d'emp loi , il reot cruel le-
men t  «on Inutilité et il voudra i t  servir à
quel que chose 1 II ôcrit aa Temps qa'il
croit < poiiible et même facile , non pai
lans donte de fondre en une seule les troii
grandes re l ig ions  monothéiites , issues  du
larg et de la foi d'Abraham , le chr is t ia-
n isme , le Jadaïsme et l'islamisme, mais da
les réconcilier dam nn reipect et ane
bienveillance réciproques ».

Et il JuitiG) ion eipoirpardes citations
da Korar , dans lesquelles Jésm-Chriit eit
appelé Notre Seigneur , et cù il eit parlé de
ia divine naiiianca comme en parlent nos
catéchismes.

Ponr M. Loyion , < l'islam pent et doil
être considéré commo l'une dei nombremei
branche! da chriitisnism*-, dont il n'est
pas p las éloigné qao le protestantisme
n'est éloigné da catholicisme , ou qae les
chrétiens unitaires ne lo eont dei chrétiens
trinitairei ».

Et , d'abiurdité en ab'.ardité, M. Loyion
en vient ft proférer « sans béiitation » —
e'eit lai même qai l' a ' l i rmo — cette parois
monstraeme : < Les Arabes sont plas chré
tiens qae noa' , et c'eit par la porte de
.'-ilam qae nom r e v i e n d r o n s  à l'Evapgile.

de corbéas , d une terrasse de la villa des Lotus.
La veuve de Bernard acquiesça de la tête à

cette remarque.
En sîîet , 11 n 'était pas possible de maîtriser

l'impatiente activité de la jeune femme qui ,
après un long mois d'absence, attendait , ce
jour-là même, le retour de aon mari.

La duchesse, elle, était très grave.
Etait-ce le chagrin ou l'ennui qui la rendait

si sérieuse? Il eût été difficile de le deviner, cat
elle gardait toujours son impénétrabilité de
sphinx. Son regard et son sourire , comme ceux
delà Jocoade, demeuraient une troublante, une
insaisissable énigme.

Elle portait le deuil le plus austère, dans
toute sa sévérité. Sa robe , d'un lainage épais ,
lourd et terne, s'ourlait simplement dans le bas ,
d'un large biais de crêpe anglais. Une petite
coiffure de ce même crêpe, rolde et rude, ca-
chait à demi les bandeaux ondes de ses beaux
cheveux, dont elle assombrissait singulière-
ment les reflets d'or en fusion.

Elle semblait avoir abdiqué toute recherche,
renoncé à toute pensée de coquetterie.

La gravité voulue de si mise et de son atti-
tude contrastait avec la joycuie animation dc
Meta , dont la robe d'étamine légère s'égayait
déjà de quelques Ilots Ue ruban mauve à la col-
lerette, h la taille et aux manches.

Elle allait et venait, affairée , rapide , la chan-
son aux lèvres ; dans les yeux un rayonnement
intense; tous ses nerfs tendus dans une fièvre
d'attente qui mettait un vif incarnat k ses joues ,
d'ordinaire il peine nacrées d'une faible teinte
rose.

Dag la sui  mi t  comme son ombre, gambadant
sur ses pas et j étant aux échos sonores ses éola-
tacts aboiements, comprenant , l'intelligent
animal, que sa maîtresse ne s'en importunerait
pas, maintenant qu'elle avait l'âme en Hesse, et
Qu'elle était heureuse de voir la maisonnée

Nom avens besoin , maintenant , de cet lteim&àiaire entre lésas et nom. »
Bt voilà oe qae fait d'ane grande inteliigooee le vertige d'orgueil qui a perdu .1moinc  I ct

Echos de par tout
Exhumations dans le Dôme de Spire :
On a commencé, le 17 août , des fouilles int*.restantes sous le chœur de la cathédrale daSpire. On a trouvé , prôs du monument d»Rodolphe de Habsbourg, à 80 centimètre! daprofondeur , un tombeau contenant un cercueilde plomb , tout simple. Le mort avait le vlaae,

tourné vera l'Est. Le! oi étalent abîmés DM
l'action du plomb , mais la tête était à n^près intacte. Le corps élait enveloppé dans m,maire de sole brodé d'or. H était vêtu d'un»tunique , de braies et de bottines. Il portait u»diadème et des éperons. On pense avoir aitats.
aux cendres de l'empereur Conrad li. Dani onlecond tombeau , qui, d'après des documents
devait être celui d Adolphe de Naseau, on
trouvé seulement quelques débris. Oa a ouvert
encore quelques tombes. La plus important)
ie trouve près d» celle de Conrad II. on y .
trouvé les restes fort abîmés d'un corps quiportait une couronne de cuivre. Les rnai&i
étaient gantées. La maiu droite tenait le yy
Impérial , qui est en bois , recouvert de cuivre
et surmonté d'une croix. Aucuns inicriptloo
aucun ornement ne caractérisent ce tombeau'
Ou ne doute pas, cependant , qu 'il ne soit cela
de l'empereur Henri III. On a enfin ouvert latombe de l'Impératrice Berthe , femme i,Henri IV; mais on n 'y a trouvé ni couronne
ni ornements impériaux. Le corps ne con- :*- ,
plus qu'en quelques débris d'ossements.

Un Esculape d'outre-Manche vient de faire
des recherches au sujet de l'Influence de |Snourriture sur le caractère de l'homme. E|
voici ses conclusions:

Uu homme qui, pendent des mois, so noor.
rirait exclusivement de bcouf deviendrait éner-
gique, courageux , voire même audacleui.

Celui qui ne mangerait que de la viande de
porc tournera i t  au pessimisme.

Les personnes qui co consommeraient qt,
du mouton tomberaient forcément dans a
état de mélancolie indéfinissable.

L'absorption continuelle du veau est égal; .
ment néfaste. Les adorateurs de cette viande
tondre perdent à la longue toute énergie et
toute résistance. On a même, parait-lt, rem».
que que les maris qui se laissent battre pa
leurs femmes aiment le rôti do veau.

L'usage du lait et des œufs esl recommandé
à toutes les dames désireuses d'unir la grâce et
l'esprit.

L'abus du beurre rend flegmatique ot produit
de la répulsion pour les exercices phytiques,

L'homme qui travaille beaucoup intellectuel *
lement devrait manger le plus de pommes dt
terre possible. Les pommes de terre engen-
drent l'ennui et la paresse.

Enfin , pour conserver la mémoire jusqu'à
l'âge le plus avancé, rlau ne serait BMlUttjt
que la moutarde.

Et maintenant , si vous ne voulexpas le croire ,
essayer.

Record des œufs durs:
Oa volt s'établir des records où des malheu-

reux jeûnent jusqu 'à épuisement ou mangent à
s'étouffer.

parmi lessportsmansen ce dernier genre bril-
lait , sans rival j usqu 'ici, un Anglais, M. JorriDs ,
qui , ea un quart heure, avalait 21 œufs durs.

Mais le voilà vaincu et écrasé par M. Dur-
man, épicier qui , eu un quart heure, engloutit,
non pas 81, mais 50 œufs durs .'

Plus de trois * la minute t
Un grand match va se manger ces Jours-

ci entre les deux rivaux. Les paris sont
ouverts.

é *
Un entrepreneur parisien récemment décore

vient de fêter sou ruban rouge en offrant main-
tes « tournées » à ses ouvriers.

Et Saint-Craiy commente -.
-— Us voilà bien, les chantiers remplis

d'ivresse 1

entière : choses, bêtei et gens, prendre part i
son contentement.

11 semblait à Meta qu'elle ne terminerait
jamais, avant l'arrivée d'Alex, tout ce qu 'elle
avait à faire.

Dix fois déjà , elle avait gravi en courant les
escaliers, s'imagicant que quelque chose man-
quait à la chambre de son mari: ot elle ii oïl  par
aller se jeter , lasies, dans un rocking-chair , sur
la terrasse , a côlé do sa mère et de la duchesse
Esther.

— Là, fit celle ci d'un ton de reproche ami-
cal; ne l'a vais-je pas prévu 1 Voua voici
exténuée.

M*"» Ramyeska vint éponger doucement , avec
son mouchoir de batiste, quelques gouttelette!
de sueur qui perlaient sous les cheveux blonds
de sa fille.

— i:n fan 11 petite folle ! murmura-telle pres-
que sévère et légèrement inquiète.

La princesse Katergy prit entre les tiennes,
la main longue et blanche de sa mère, qu 'elle
appuya sur ses lèvres dans un geste de câline
tendresse.

— Maman , chère maman , dit-elle encore un
peu essoufflée , ne grondez pas ; ne vous tour-
mentez paa surtout. Je ne suis pas fatiguée.
Seulement , j'ai couru un peu vite Ce pau'rs
Pierre avait disposé la ipanoplle .du cabiuet de
travail si piteusement.

Elle s'interrompit pour rire.
— Cétalt ei drôlel Il avait mis toutes lel

armes à l'envers et il admirait son œuvra. Voui
peniez si je l'ai bourré !.. .. quand il entreprend
de réparer sa soltise ; patatras ! dégringo-
lade générale. J'ai couru appeler Qll-gll à son
secours Je la trouve occupée à fourbir l'ar-
mure du chevalier p lacée dans le vestibulo, et
si vénérable sous sa rouille C'est bien d' une
petite sauvage de n'aimer que ce qui reluit ....

(A suivre.)



CONFÉDÉRATION
MH arBiicei, — Dimancho à eu

¦ -\ Zur ich , sar l'invitation da Comité de
"•* .. nne conférence pour diseoter la

itiôn de r»iinranee contre la maladie.

cîîient reprôientôi ies eantom de Bâle*
-fi Bâle Campagne , Qriiom.Sobaflhouie ,

c ifli'-aall, Thurgovie , Zurich et Claris.

c lei W Ca-I,,M d'anurance s contre la
ïirile avaient été Invitées. Sar la propo

MM i de M. Zwelfel-Weber (Olari»;, l'as
' blée a décidé , aprèi une diiemiion
'""iia de «e prononcer énergiquement

nr la Ioi fédérale d'anurances oontre la
ï___a% <-"¦ Ponr ^n B ,e 'ond ï fôdéral des
rtaranéei «oit coniervé à - M - destination
Kiralôre.

Qne assemblée  dei délégaés des Caltseï
..y .jranaei oontre la maladie de tons les
lotoni iera convoquée ponr d i scu te r  la

aeitioo. Le Comité d'initiative actuel  ft
Qlttit a été, 4 l' a n a n i m i t é , chargé ds con-yy ft s'occuper de la question de l'assa
noce.

j;»nmBn« de rcoraesi. — M. Oailloz
n j b

'lic dam l'-Educafe-wr da 8 septembre

l'a r a r e  dei eantom, établi cette fois d'aprèi
les moyennei d'examen. Nous le reprodul-
looi , en rappelant que ce lont les chlffrei

'es pin* bai qui indiquent les melllearei
notei. La note  moyenne poar toate la
saisie , est de 8,238.

1. Bile-Ville 6,351
2. Qenève 0,551
3. Thurgovie 7,010
4. Schaffhouie 7,131
5. Obwald 7,137
0. Zurich 7,627
7. Claris 7,040
8. Argovie 7,783
y. Neuchâlel 7,828

10. Vaud 7,867
11. Appemell (Ext.) 7,903
12. Saint Gall . 8.299
13. Valais 8,311
M. Bâle-Campagne 8,338
15. Soleure , 

¦ 8,474
16. Fribourg 8,481
17. Zoug 8,593
18. Berne 8,694
19. Grisons 8.871
20. Nidwald 9,032
21. Lucerne 9.051
22. Schwytz 9,274
23. Appenzell (Int.) 9 328
21. Uri 9,670
25. Tessin 9,801

Les morts. — Samedi eit mort , ft l'Age
de cinquante ane, d'une attaque d'apoplexie ,
le D' Fél x Schetk , membre du Qrand
Conieil bernoii et dn Conseil municipal de
la ville de Berne.

* *
On annonce de Vevey la mort de M.

Siouard Bser-Monnet qui , depuis  d i x - h u i t
ail, taiiait partie dei autorités communales.
I! avait rempli pendant longtemps la charge
de syndic de Vevey ; depuis br . i t  am, il
étsft dépa.é da cercle de Vevey au Grand
Conieil vaudois , dont il avait été vice-pré-
sident. M. B&r-Mocnet était un homme
bienveillant et charitable.

* •
M. Léchet , juge d ' i n s t r u c t i o n , dont le

tom a été mêlé ft toutes les grostes sBairet
dont la police genevoiie a eu à s'occuper
ui dernières années , est décédé dam la
mil de samedi ft dimanebe. Il était âgé de
0UM.

II y avait 26 ans que ht. Léeûet remplis
ni t  les fonctions de juge d'instruction. M.
Léchet faisait partie, en outre , du Qrand
Conseil depuis 34 ans. Il était également
membre da Conseil d'administration dn
Jora-Simulon.

Les Tribunaux
Dimanche s'eit terminée, dovant la c o u r

d'iuiies d'Oron , aprèi quatre Jours dc
débats , l'affaire da gendarme Ramelet Le
Jury unanimo a reconnu Ramelet coupable
i'homkiâe et de voies ds fait ayant en-
traîné la mort. Le ministère publie requé
rsit do.,: , am de réclusion. Lo tribunal a
condamné Rimelet ft q tralro am de réclu-
sion sons déduction de la p r i son  préventive.
Acte a été donné à la partie c i v i l e  de tei
conclusions. On dit que la famille de la
victime réclame 30,000 fr. de dommsgsi*
Intérêts.

CHRONIQUE VALAISANE
M. Alphonse  de Kalbermatten , architecte à

Sion, a reçu mission, de la part du Conseil
d'Etat du Valais, de procéder à l'inventaire des
divers monuments d'art , d'archéologie ou
d'histoire existant dans le canton.

• »
Le Conaeil d'Elat a accopté , avec roinercie-¦

aent! pour services rendus , la démission de
a. is chanoine Hesse comme préf et au Collège
*» Silnt-Maurice et a nommé en remplacement

_ • le chanoine de Courlen.
la réouverture des cours du Collège est

wnoncée pour le 21 septembre.

L'n terrible accident est arrivé à Ardon. Une
Jeane fllle de 19 ans, originaire de la vallée de
Bagnes , qui fallait paitro un troupeau de chè-
T"*es au-dessus' des gorges de la Llzerne , a
glissé soudain sur la pente rapide et eet venue
• abattre , horriblement mutiléo, dans le goufre
Profond.

ha mort a été instantanée.

LES MANŒUVRES AU GOTHARD I FRIBOURG I DERN'ER COURRIER
La Journée de samedi

On écrit d'Andermatt :
A la suite de l'aris que des dé taehemoD ta

ennemis s'avaiçaient eontre le front ind ,
le corps de l'Kit avait reçu  l'ordre de
battre en retraite da côté de Ronmettlen.

Cette poiition a été occupée comme su i t
par le lieutenant eolonel (Egger : an batail-
lon formé de deax compsgniei da batail-
lon 47 et de denx compagnies marqaées
par des f anions, avec dix canons Maxim k
tir rapide, partent de grand matin da bi -
vouac  de Roiimettlen ponr Blankenitaffel ,
une arête de rochers baute de 2500 mètres
flanquant la route que doit inivre l'ennemi.
La poiition de Roumettlen proprement
dite eit occupée par trois compagnies d'in-
fanterie, trois canons de 8 cm , trois mor-
tiers de 12 cm. et deux canon?  de 12 cm.
Sar ane baatear de 2100 mètres  dam la
vallée de la Reuss , près d 'Hospen tha l , sont
allés se poster sept canons de 8 em. et
trois mortiers ie 12 em. deitinéi à balayer
la ronte de la Parka. Une compagnie
d'infanterie a été détachée sar Hospenthal
poar c o u v r i r  cette artillerie.

Le l i e u t e n a n t - c o l o n e l  Brogger a'ett mil
en msrcnea.7 b. 30 da matin avec le déta
chôment de l'Oues t .  Il a q u i t t é  le bivoaac
d Ochienalp avec deux eoloa tset La colonne
principale , eompoiée da demi bataillon 87,
da' bataillon 89, de deux compsgniei du
bataillon 88 a l'itinéraire s u i v a n t  : Le
Lochbergthal , la Rainbordal p et la Mulzen-
alp, le Lautenee et, en panant au pied
de la paroi de rochers da Blankenitaflel , la
poiition de Roitmettlen. La colonne de
droite , eompoiée de l' e s cad ron  11, de decx
compagn ies  da bataillon 88 et des batteriei
de montagne 3 et .4 , avait reçu l'ordre de
marcher par la route de la Farka sur
Réalp-Hoipenthal , le paissge de la Rain
berdalp étant impraticable pour l'artillerie
ds montagne. Au moment où le détache-
ment de l'Oaeit , débouchant des h a u t e u r s
de l'Ochienalp dam le Lochbergthal, prend
li direction de la Rautmdalp, il eit ao
cueilli par le fea dea martien de 12 cm.,
dei c a n o n s  de 12 cm, et des pièces de forte-
resse dei foris Bœ 'zberget Bahl L'artille-
rie d'Hospenthal dirige son fea sar la
colonne de droite , qai ne s'est pas aven
tarée au delà  de Réalp.

La supériorité des pièces de position à
longue portée ett si écrasante que l'artille-
rie de montagne n 'a pas pu entrer en action .
en sorte que le détachement de l'Oaett a dû.
tenter l'attaque contre la poiition de Rcsi-
mettlen iam être appuyé en ancane façon
par de l'artillerie. Ds la Rainbordalp, deux
compagnies tont  déployéei contre Blan-
kemtafiel , maii ellea ne peuvent souteni r
le feu de l'ennemi, d'une s u p é r i o r i t é  mar-
qnée. Les antres compagnies se déploient,
l'infanterie et les dix Maxims ouvrant  an
fea de flanc , sor Blankemtafiel dans la
direction de Roumettlen. Pan avant ane
heure , le lieutenant-eolonol Œgger exécute
une c o n t r e - a t t a q u e .

L'attaque du détachement ûe l 'Ouest a
échoué. Pour quelle réunit , il aurait fallu
do beaucoup p l u s  longt préparatifs et des
forcei bien s u p é r i e u r e s .

A Roumettlen, la c r i t i q u e  des manœa-
vres exécatéei pendant cei deax Jours a
étô faite par les colonels Kvyier et T«char-
ner, pnis le colonel M u l l e r , conseiller fédé-
ral , en qnelques paroles p leines de vigaeur,
a réiumê les opérations a i n s i  que lei entei-
gnements qu 'elles ont f o u r n i s , l o u a n t  le
bon eiprit et le zèle dei off ic iers , le calme
et l'endurance des troupes. Pais l'état de
gaerre cesse et leitroapei regignent leurs
cantonnements. Dimanche, repos. Lundi ,
lei bîtaillons 88 et 89 rentrent en Valaia
poar y terminer lear coars de répétition.
Les bataillons 47 et 87 terminent leur ser-
vice dans le canton d'Uri.

Cet desx jours de manœuvres ont montré
qae le front occidental des Ib/ti'iea 'JtMU do
Ootbard est preique imprenable et que l'on
n'en pourrait venir ft bout qu 'ap rès  nn
lorg siège et aveo dei f . rcei coniidêrab'es

Il ne t 'est pai p r o d u i t  le p lus  petit acci-
dent pendant cet manœuvre!.

FAITS DIVERS
ETf tAH QH.

Panique. — L'n grave accident du ft une
paniques'esIproduitBamedisurlalIgne deRome
à Nap'.es. A la suito d'uue avarie survenue à
la locomotive, un train dut stopper en pleine
vole. Les voyageurs, sachant qu 'au autre train
suivait lo leur à faible distance et craignant
d'être télescopés par lui , comme cela était
arrivé récemment à d'autres voyageurs dans
des circonstances pareilles, furent pris d'une
panique subite et so précipitèrent tous à la
fols vers les portières. La poussée fut formi-
dable, des bagarres a'ensulvlrent , au coure
desquelles trois femmes ont été tuées et vingt-
cinq passagers blessés, quelques-uns très
grièvement.

AérolIUie. — Un aérolilhe est tombé ven-
dredi , à onze heures du soir, dans l' a r rond i s -
s e m e n t  de Calvl , en Cône. La chute de cet
aèroUtho a été accompagnée de météores
lumineux et s'est produite avec assez de fracas.

L' ai r u i i t l i c - , en tombant, a fait en terre un
trou de S m. 20.

Blahsacn's en Australie. — Plusieurs
télégrammes de Sydney  annoncent que les
nègres de la Nouvel le -Gal les  du Sud ont mas-
sacré un grand nombre de blancs, et principa-
lement des femmes.

La police est & leur poursuite avec l'aide de
coureurs Indigènes el de chiens limiers.

Une immense terreur règne dans toule la
région ; les habitations sont abandonnées et les
femmes se réfugient dans les villes.

Conaeil d'Etat. — {Séance du 8 sep-
tembre 1000.) — Le Conieil accorde 4 M.
Doosie, Hi ppo.yte-Henri, flls de Victor, de
Treyvanx et Arconciel , une patente de
dentiste l'autorisant à pratiquer son arl
dans le canton de Fri bourg.

Il nomme M. Overney, AugaitiD, & Bol-
lion, débitant de sel an dit l ieu .

La béniehon. — Depnis hier, la plaine
frlbonrgeoiso eit en lieue. C i t a d i n s  et cam
pagnardi feitoient. Ceit la béniehon. Béni
chon I vocable évooatear de g a r g a n t u e s q u e s
ripailles, où le traditionnel gigot ds mouton
f l a n q u é  de succulentes poirei â botsl , ia
vamment mijotéei dans la «auco , dispute aa
jambon gras lei honneurs de la table ; où
lei cuchaules lafranées , les bsignets dé l i -
cats , les cuquettes dorées , s u c c o m b e n t  par
pilea entières devant la conjuration dei
appétits.

C'ett la camp3g3e, s u r t o u t , qni a gardé et
qai perpétae la tradition de ees feitins de
Baltbaiar ; auss i  fallait-il voir , bier, l'exode
de citadins s'en allant , par groupes de
fsmilles entières, vers les l i e u x  où l'on s a i l
qu 'ollo f l e u r i t , et prenant d' a s s a u t  lei
trains.

Estavayer , reine da lac par lei loyaux
d'architecture d'un antre âge qui la déco-
r en t , par le p i t t o r e s q u e  de ses raei ft arca-
dei, par lei s o u v e n i r s  de lei faitei loin
taim, détient encore le iceptre dei festivités
familiales de la béniehon.
«. Oa y vient de loin ft la ronds-, en ces
Jonrs de lieue; traim et bateaux y déver-
isnt dei flrti de v i s i t e u r s  et c'eit an cu-
r i e u x  spec tac le  que celui de cet ruei é t r o i -
tes où s'engouffre la foule bariolée , et que
rempilaient mille b r u i t s  de fète

L'homme le plm indifférent, — que
dii je 1 — le Caton le plas catonisant ie
lomtrait avec peine ft la contagion do gri-
serie qae met dans l'air ce mot capiteux
da : B é n l c b o n .

Enseignement secondaire. — L'on
verfure dei cours de i'Ecbte s e c o n d a i r e  de
la Veveyie et de l'Ecole latine de la Fonda
ton  Dég'ise eit fixée au 11 octobre pro
chain. L'examen des nouveaux élèves anra
liea la veille, 10 octobre, ft 9 heures da
matin.

A propos des maisons de Rneyres.
—- Va correspondant veu t  bien nous rappe-
ler qu 'ou t re  l'intérêt architectural , un scu-
venir d'un autre ordre s'attache asx mai-
sons de K- .l i v r e s  Saint Laurent dont noas
avons parlé samedi. C'eBt dans l'ane de cet
maisons, litnée do côté nord est, et la pins
riche en scolptnres, que vivaient les pa-
rents du Père Charlrenx Dom Hermann ,
le religieux mécanicien , quelque psu poète
ft ses h e u r e , dont L o u i s  Veuillot a e s q u i s s é
l'originale figare dani ses Pèlerinages de
Suisse. Dom Hermann était ori ginaire de
Dirlaret, maii il étsft né et avait passé son
enfance à Rus yres.

Pèlerinage anx Marches. — Voici
l'horaire de l'aller pour le pèlerinage de la
Ligue de la Croix aux Marcbes , qui aura
liea demain mardi 11 septembre :

Fribourg dép. 6 15 7 08
Mat ran  ;--> : - 6"2l 0 85
Rosé > C 30 7 31
Neyruz « 0 35 7 4ï
Cottens • 6 -11 7 51
Chénens > o 4ô 8 —
Villai-Saint-Pierre . » 6 53 8 11
Romont arr. 7 — 8 20
Romont dép. 7 25 8 27
Vuisternens. . . . » 7 46 8 48
Sales • 7 57 8 59
Vaulruz > 8 05 9 07
Kulle arr. 8 17 9 20
Cheyres dép. 5 23
Eslavayer . . . .  » 5 31
Cugy » 5 45
Payerne arr. 5 52
Payerne . . . . .  dép. 0 05
Corcelles » O 10
Cousset > 6 17
Léchelles C 28
Grolley » 0 40
Belfaux > 6 50
Fribourg arr. 7 —
Morat dép. 5 —
Faoug > 5 07
Avenches » 5 11
Domdidier . . . .  > 5 20
Dompierre . . . .  > 5 25
Corcelles » 5 31
Payerne > 5 35
Palézieux . . . .  dép. 6 20
Oron > 6 20
Vauderens . . . . » 6 41
Siviriez > 6 49
Romont arr. 6 57

/VOTRE PRIME
Les souscripteurs à la carte mu-

rale de la Su i r . so  sont avisés qu 'ils
peuvent ta retirer dés ce jour jus-
qu 'au s a m e d i  15 courant, à l ' Impri-
merie catholique. A partir de cette
date, ies cartes qui n'auront pas été
ret i rées serontex pédièes par la poste,
contre remboursement de 2 fr.

Pour les personnes qui nous ont
adressé un montant Inférieur à 2 fr.,
la différence sera également perçue
par remboursement.

L'Administrat ion.

A la suiie de l'enquête ouver te  su r  la
lugobre tragédie de Monzi , les mesures
inivanlei ont été pr ises  :

Le IOOS préfet  do Monzi est smpenda
poar troli mois .  L'inspecteur de la s û r e t é
Oaleszzi , chargé de la s u r v e i l l a n c e  da roi
Hambert , laipenda poar trois mois égale-
ment.

La c e n s u r e  est infligée aa dé l égué  de la
sûre té  Olfari.

Le q u e s t e u r  de Florence eit impenda de
¦ei fonctions.

Ua i n s p e c t e u r  est mis ft pied poar trois
mois.

La Perseveranza annonce que la polies
italienne vient de c o m m u n i quer  au Vatican
des informations qu'elle a reçues d'Amé-
rique , portant qu'an complot anarchiste
aurait  décidé la mort du Pape.

A la mite de cette communication, lei
a u t o r i l é »  do Vatican ont pris  des mesures
d'ordre rigoureuses pour protéger le Pape
pendant lei réception! de pèlerins qui doi-
vent avoir lien prochainement.

Dans  le Temps du 20 août dernier, M.
Marcel Monnier , enviisgeant la iltuation
future dei Européen! en Chine, avait parlé
de la création ponib'e d'uoe garde euro-
péenne destinée à préserver la vie et lei
intérêts généraux dei blancs , en dehors de
tonte influence politique. Le Temps ajoutait
que cette garde p o u r r a i t  tam doute être
recrutée dam la nation saine.

A ce propos, BD collaborateur du Journal
parisien a écrit aa président de la Confé
dération helvéti que poar lai demander si
tes compatriotes accepteraient volontiers
dea 'enrô'er eoui cette bannière exotique;
il vient de recevoir la réponse suivante :

M. le président de la Confédération me
charge de répondre ft votre lettre que, eu
égard à la réserve quo sa charge lui impose,
il ne lui est pas possible de prendre part à
une discussion sur la question de savoir s'il
s e r a i ' , possible de recruter en Suisse le nombre
d'hommes nécessaires pour former une garde
européenne , destinée à assurer la sécurité des
agents européens en Chine.

U. Marcel Monnier, qui a préconisé cette
idée, n 'a certainement pas songé i notre Cons-
titution qui devrait être d'abord modifiée pour
réaliser le projet dont il s'agit.

Agréez, etc.
P<ir ordre :

Le secrétaire du département politique fédéral ,
-KtxrtX-,

DERRIERE S DEPECHES
La guerre en Chine

Pékin , 10 septembre.
Les A l l e . T j a n . l 3  ont pris l'ioiliativo de

l'organisa tion d'un corps international :
lea commandants en ont référé à leura
gouvernements. On croit que ce corps est
destiné à faire une expédition vers Pao-
Tin g-Fou, où l'on annonce que les Chinois
se concentrent.

Paris, 10 sep tembre.
M. Pichon télégraphiait de Pékin le

29 août , qu'après s'être assuré qu'il se-
rait reçu, le prin ce Ching a fait annoncer
au corps diplomatique qu'il comptait ôtre
à Pékin vera lo 2 septembre.

Shanghai, 7 tep tembre.
Oa annonce de Pékin que le secrétaire

du prince Ching a eu une conférencs avec
.'e ministre d'Espagne, doyen du corps
diplomatique. On ignore le résultat de
cette d é m a r c h e .

Pluaieurs fonctionnaires chinois ont
conféré le 1" courant avec le ministre
d'Angleterre A la suite de ces coulé*
reaeetr, lo princn Ching élait attendu, le
3 septembre, à Pékin.

Les Anglais ont occupé FeDgtj ï sacs
rencontrer d'opposition.

On signale diverses expéditions des
Russes , des Japonais el des Allemands
aux environs de P.kio. Dans ces diverses
expédit ions , les troupes internationales
n'ont rencontré aucun ennemi.

Tokio, 6 toptembre.
Le princo Ching est arrivé à Pékin

avec une escorte j »ponaise.
Chmighaï, 10 teptembre.

Li Uuug-Cliaug a déclaré qu'il ne
pourra partir po.ir lo nord que dans une
dizaine de jours. Il attend avec anxiété le
r ésultat des négociation*.

*X«w-\ork, 10 septembre.
Le gouvernement des Etals-Unis a

donné l'ordre au général Chaffee de pré
parer le retrait des troupes américaines
do Pékin.

Marseille, 10 rept embre.
Le colonel Marchand s'est embarqué

dimanebe aprèt-midi pour la Chine i
bord du psguebot Armand Behïc. La
foule l'a acclamé; aucun incident à
signaler.

Rome, 10 teptembre.
Selon le Messàgero, le ministre it alien

en Chine, M. Svlvago Raggi, x télégra-
phié au gouvernement que l'on a in stitué
à Pékin , parmi les commandants dea
troupes alliées, une Commission spéciale
chargés de sauvegarder l'ordre public. 11
ajoute que les Boxeurs et les instigateurs

dea massacres seront jugés par les tr ibu
Eaux militaires.

Londres , 10 septembre.
On télégraphie de Pékin au Times qua

les Allemands ont arrêté le commandant
militaire de Pékin, responsable de la
mort du baron de Ketteler.

Londres, 10 septembre.
On télégraphie de Berlin au Daily  Te-

legraph et de Saint-Péteribourg à la
Daily Mail que la Russie et l'Allemagne
sont d'accord en ce qui concerne le rè-
glement de la question chinoise.

La guerre du Transvaal
Londres, 10 septembre.

On télégraphie de Ficksbourg, le 6 cou-
rant , qu J les Anglais ont évacué Beth-
léem, Fourreenberg et Senck al et se sont
repliés sur Ficksbourg.

On annonce de Lourenço-Marquès au
Daily  Telegraph que le bruit se répand
que les Anglais sa eont repliés sur Wa-
terval.

Capetown, . isptembre.
Lord Methuen avance de Mafeking sur

Lichtenbourg.
Capetown, 9 teptembre.

L-ïS Anglais ont délogé, le 8 courant ,
les Boers d'une position voiiine de Lj-
denbourg et les oot repoua tés j usqu 'à
Spiizkop.

Le général Buller a eu, le 9 couran t,
un engagement sur les hauteurs de
Minchberg.

Washington, 10 septembre.
Dsns une lettre où il accepte la candi-

dature républicaine & la présidence, M.
Mie Kinley adh ère au programme répu-
blicain ; il expose la conduite du gouver-
nement  dans la guerre ang io-boere ; il
justifie sa conduite â i'égard des Philip -
pines , sur lesquelles les droils américains
ne tont plus contestés par personne ; au
sujet de la Cùine , les Etats-Unis main-
tiendront la ligne de conduite déjà
d ûûie.

Paris, 10 septembre.
Lo Figaro snnonce que le général

Maisone est arrivé dimanche à Paris,
avec la mission chargée de notifier au
Président de la République l'avènement
au trône de Victor-Emmanuel III.

JVewYork, 10 septembqe.
Une violente tempête a ravagé les

cotes de la Louisiane et du Texas ; elle a
causé des dommages considérables à
Gilres lon, laisant plusieurs vic times.

Bale, 10 teptembre.
Le Conieil d'Etat de Bâle demando au

Grand Gonseil , pour les fêtes anniver-
sa ires de l'entrée de Bâle dans ia Confé-
dé ration , l'année prochaine, un crédit de
100,000 francs , sur le compte de 1001.

î i u t i  w j  1 , (Berno) 10 isptembre.
Uu jeune homme qui était en traiu do

braconner dans les environsde Rohrbach ,
a étô tuô net d'un coup de fusil.
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Les r. 'i- uiuj)i-ii!, <- .-4 de l'Exposition.
— Dans la liste des récompenses obtenues à
l'Exposition universelle de Paris, cn 1900,
nous relevons le nom de M. Victor Vaissier. Le
sympathique savonni»r parfumeura-rait donné
h son Exposition uno ampleur du re«to en rap-
port avec l'importance qu 'il a donnée à son
industrie. M. Vaissier , qui avail élé appelé aux
importantes ct délicates fonctions de membre
du jury ,  a été classé hors concours dans la
clasie 87 (savons produits higténique), et dans
la classe 00 [parfumerie).  II a auial obtenu un
01-nad prix en collectivité dani- li classe 115.



La foire annuelle
de Saint-Cergues

aura lieu , dorénavant- le t ro i s i ème  jeudi do septembre.
Celle de cette année aura lieu le 2317
rNT jeudi 20 septembre 3Q

Bnreaii intermédiaire E. Jaquier , Criblet 7, Fribonrg
offro à vendre le plus tôt possible :

SO UU complets, Louis XV , noyer poil , à 95 fr. an liou de 150, &
2 places.

3 canapés Hirsob , avec rlcho garniture velours, à C0fr.au lieu de90.
300 montres argent, pour damos , garanties, 12 f r.
50 montres argent, 21 pour hommes, ancre , 15 ruhis. 20 fr.
Se charge aussi de fournir n'importe quelle marchandise 10 %

meilleur marché que pourrait l'acheter le consommateur. 20S8

Propriétaires. Architectes. Entrepreneurs.

Nouveau §BT LINCRUSTA TW Aro«reai«
POUR PLAFONDS, TENTL'BES, LAMBRIS, etc

Décoration p. salons, restaurants, salles à manger, cages d'escaliers, etc.
REMPLAÇANT ATANTAGECSEMENT L_ BOISERIE ICCLPTÉS

S'adrossor a SOKMANI ANGELO
Entrepreneur de gypserle et peinture. — Neuveville , 71, Fribourg

irai eiiix d'schiilill.ss, iiui c,n pistopiplits dt louai fuis vu Liienib
Voir posé i. Frihourg : Restaurant de l'Université, Avenue dt

. érolles. «817-1735
Sur demande, on se rend avec échantillons a domicile.

"MÎTES PB OBTUS. *n7&AUZ-9lACI£SS. STQEES. PAPŒ2S PSIRIS.

Camionnage officiel
Le soussigné s "avantage d'informer 1 honorable public qu 'il a

repris, dès le 1" septembre, l'entreprise de camionnage do
SI. G. Théraolaz.

11 se recommande aux intéressés , leur assurant que les meilleurs
soins seront apportés à l'exécution de leurs ordres. 2191

Albert MULLER,
Camionneur officiel du J.-S.

Entrep6ts à PéroHes.
Bureaux s rue de Roiuont, "S , et & lu. jjn.ro.

TÉLÉPHONE

A LOUER
S 

our entrer de suite, un tna;asin aveo logement , bien situé ,
ans UD quartier populeux de la ville.
S'adresser au Café dc lteauregard. HS514F 1678

« LA BALOISE u , Compagnie d'assuiances contre l'Incendie,
Capital social : 10,000,000 de francs. Sinistres payés au 31 décem-
bre 1899 : 89,692,017 fr.

Ensuite de la démission de notre agent , M. Max Pfanner , restau-
rateur , l'agence principale pour Fribourg et environs aété remise à

Monsieur Gustave KEMIV.
NÉGOCIANT , A FRIBOURG

auquel on est prié de s'adresser pour tous renseignements et la
conclusion d'assurances contre l'incendie , la foudre et les risques
d'explosion , & des primes fixes et moiérées.

Berne , août 1900. HS970Y 2151
L'agence générale de B.rn» :

F. X. G L ' T Z W ' I L L E R .

VENTE D'AUBERGE
L'office des faillites du Lac, à Morat. exposera en mises publiques ,

pour la seconde fois, le mercredi 12 st-ptenibre i JlOO,
a 2 heures après midi , i. l'auberge de« i :> . i* ..s , à Montilier,
le dit établissement , comprenant vastes salles a boire et s. manger ,
belle salle de danse , nombreuses chambres à loger, pouvant, au
besoin, être transformées en appartements , cour ombragée, écurie,
remise, boulangerie , eic.

Situation agréable, au bord du lac de Morat et à 5 minutes de la
ville. Conditions favorables . Adjudication à tous prix.

Pour ies conditions , s'adressor a l'office des faillites , à Morat , et
pour visitor, au dit établissement .

Morat , le 30 aoot 1900. H3250F 2163
Le préposé aux faillites : P. NICOLET, subsl .

_ -_\r. Unmû7 les meilleurs cigares Vevey Cour t s , l\_ -<_ -
f'vy% rilllU/ii «lllcns*. Cigarillos, etc.
î W,% Ërmatingei*. Vevey
2&fi soigneusemenlfabriqués aveede bon s tabacs d'Améri-
"¦E-Hi que. Qui en a fumé uuo foi3 , les redemandera.

Pensionnat " Sainte-Croix „
BULLE (CANTON DE FfilBODBC)

oi/ùaé|ui*tlc*v OJceui-bcit5cia»ian-te*voe OAtoeiv^uicieii

Position superbe , esprit de famille , enseignement com-
plet du français, italien et anglais. Arls d'agrément. Cours
préparatoire pour élèves de langue étrangère , cours secon-
daires , école normale préparant à l'obtention du brevet
d'institutrice. Prix de pension pour l'année scolaire 450 fr.
Pour tous renseignements s'adresser à la Direction du
Pensionnat. 2186

FBATIQUE DES ¥IBTUS
MÉTHODE POUR ÏUAYAILLEn i LA KttFECTIO.-'

AU MOYEN D'UN EXERCICE DE VERTU CHAQUE JOUR
PAR

Le Pèro F. BOUCHAGE, Rédemptoriste.

Seconde édilion, revue et corrigée par l'auteur

8 volâmes. — Prix s 15 francs.

EN VENUE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE

Les mystères de la vie dans l'homme
La doctrine secrète dei sagei de la vieille Inde , qui révéla Uni  dc mjslèrei a l'Occident , expose dam les

livres sacrés des Brahmanes celte vérité :
Lo flamboyant, le Dieu de l'homme , est dan9 l'coll : il est nourri par la masse rougo de l'intérieur du

ccrur — le sang — et une artère qui monte du cœur lui apporte cette nourriture divine plui raffiuée que la
substance divine même.

C'est ce que le grand Moïse a dit : Le eaog est la lource ûe toule vie.
Le célèbre médecin de Bordeu (800), disait qoe le sa»s état de la chair coulante.
Aujourd'hui , on professe que les ccllulei du ssng cl les globules rouges détruisent les microbes ct lel germes

de la maladie, et assurent la vitalité , la force et l'énerg ie, la sauté el le bien-être.
Lfs docteurs les plus autorisés en méicciae et art de guérir professant que celui qui refait les globulci du

lang, les cellules de co divin constructeur du corps, assure la via et la laulo avec la vigueur el la longévité.
Les remèdes ct agents doivent assurer l'apport des matériaux principaux qui forment le globale ronge

et y fixent l'oxygèue , soit lo fer solubre et ce «ubtil agent découvert récemment dans le tlasu aerveux et U
trame des tissus principaux , qui à dose da S à 10 milligr. et combiné aux tissus, à la substance même de nos
malières p lastifiantes, est Indispensable, antiseptique, hostile aux mauvais  fermentes, et
conservateur s c'est l'arsenical organique, ou combiné au fer, qui est le rcmAde suprême pour la
reconstitution des globules et lenr vitalité.

N'est il pas étouoaol que dès 1873 — il y a 27 aos — le docteur i. de Vindevogel ait pressenti ce mécinisme
de la reconstitution dej globules du sang et ait guéri des femmes anémiées à l'extrême et condamnées par les
médecins, qu 'il ail opéré ce» cures précisément p ar la coaibintison ferroirsculcalo (par 1 milligr.) alliée au fer
solubre ei digestif el aux amen et toni ques qui aHiveut la digestion et l'assimilation. Aussi aucune spécialité
régénératrice de sang el de forces , de vie et de vigueur , n 'a pu égaler la pilule bématogène du Dr. 1. Vindevogel
reprisa par la pharmacie française et réalisée par M A. Bret , pharmacien à Itomans , (Orôme).

"63 certificats de médecins et des milliers de cures attestent l'excellence incomparable de cetto pilule
régénératrice de sang el de vie , indispensable à toute personne affaiblie ou qui veut éviter l'affaiblissement.

La boite de 125 pilules à i ft. 50. partout . Exiger la marque Union des fabricants et les sigo&turei
D' 1. Vindevoeel t-V K Bret — car la conlefracou a été dèo'istee cl abonde partout, «ou» dea nomi âfoers.

Lecteur
On cherebo un collégien pour

faire la lecture, tous les jours ,
jusqu 'à la rentrée dos classes.

S'adresser i. l'agence do publi-
cité Haasenstein * Vogler. A Fri-
bourg, soos H3317F. 2198

A remottro un

train de Yoitarier
comprenant G chevaux, voitu-
res , etc ; un dit de charretier.,
comprenant 5 chevaux, chars,
etc., ensemble ou vépaiômenv
Favorables conditions. Even-
tuellement, on accepterait un
associé.

S'adresser à l'A gence com-
merciale, 177, Place Notre-
Dame, Fribourg. 2200

On demDde^rBonsensoC:
S adresser ii lu cuisinière

du u Café de la Rose », A
l'Vlbourg. 2171

Raisins blancs du Piémont
la caisse de 4 kg., 3 fr. 50.

Raisins rouges du Tessin
1 caisse de 5 kg., 2 fr.
1 caissa de 10 ktç., 8 fr. 75.
3 caisses de 15 kg. , 4 fr. 70.
Pèches, /•>, la caisso de 5 kg.,
3 fr. 25. franco contre rembours.
2216 Pompeo Brunelli, Lugano.

MODES
On demande pour do suite

une assujettie . Vie de famille.
Offres sous Nc*J562L'i i Haasen-
stein et Vogler , Lucerne. 2218

Four m u u
A VENDRE

un bou commerce
de groa et détail , en pleine acti-
vité, avoc très bonno clientèle ,
bâtiment et emplacement, spa-
cieux , et attenants h une impor-
tante gare de la Suisse française.
Vente aunuelle : 95,000 fr .

S'adresser à l'agence de publi-
cité Haasenstein el Vogler , Fri-
bourg, sous H33G4F. 2219

pour un petit notel , au bord du
lac, unc forte

fille de cuisine
Occasion d'apprendre la cuisine.

KIAtcl T4.te-Ku.tre,
22>0 Rolle (Vaud).

G. RENAUD, avocat
NEUCHATEL & LE LOCLE

Recouvrements
Renseignements

Représentations

LOCARNO
sur le Lac-Majeur

Ponr raisons de famille esl
mise en vento

onipinsios i 'é'.r .r.¦::-.., meublée
renommée , avec bonne clientèle.

Jolie situation , grand jardin ,
affaiic asaurée.

.V Ir- ¦..; :¦ les offres aux initia-
les 026320 à Haasenstein et Vo-
gler, à Lugano. 2083

Alir ie ifaiifu
Constructions , réparations, ap-

pareils pour moulins, scieries ,
transmissions. Charpente en fer
et conduites d'eau.

J. BEYILLY , mécanicien , PAYERNE
A la même adresse à vendre

foulies . arbres de transmissions,
scie à ruban , paliers, 1 pompe

pour puits et 1 treuil.
Prix modérés. 1991

JAMBON
fumé, très bonno qualité et à
prix très convenable , livrable
par pièces, cbez
2160-1214 G. GROSSI,

cantinier à Thusy,
Pont-la-Ville.

Vis-à-vis de U gare de Fri-
bourg. Payements nieusuels de-
puis 25 fr. 1070-607
Au comptant IO % d'escompte.

A. LOUER
un magnifique

atelier es ikrii
avec jardin , grand logement.

S'adresser , par écrit , à l'agence
de publicité Haasenstein et Vogler,
Fribourg, sous H3313F. 2191

Pêches, très belles
caisse de 5 kg. environ , a 2 fr.

10 ¦ » à 3 fr. CO.
seulement contro remboursent

Cost.' FILUTONI,
2210 Gordevlo (Tessin).

m VINS m
Les personnes désireuses do se

procurer , pour la béniehon , un
bon vin vaudois garanti pur el
naturel , dans les prix de 00 d
80 cent, le litre, par quantité
d'au moins 10 litres, voudront
bien B'adrcsferon toute confiance
au Cnré* Castella, à Fri-
boura. 113215F 21G1

Mise an concours
On demande 2 jeunes filles

âgées de 16 à 21 ans , désireuses
de s'instruire en qualité do
c téléphonistes auxiliaires » . Les
postulantes de nationalité suisse
et possédant une bonne instruc-
tion secondaire sont invitées &
remettre personnellement , jus-
qu 'au 15 septembre, leurs lettres
de postulation a l'office soussi-
gné, qui donnera tous les ren-
seignements nécessaires. Les
lettres de postulation doivent
contenir une courte biographie
de la postulante et être accom-
pagnées d'un acte de naissance
ou d'origine, d'un certificat de
bonnes mœurs, d'un certificat
médical visant surtout les orga-
nes de l'ouïe et de la vue.

Connaissance des langues fran-
çaise et allemande indispensa-
ble. 2168

l'olise Isl'j io.iq.e ds Friboarg :
A. llnuron.

A LOUER
deux logements de 3-4 pièces.
Eau , gsz et toutes dépendancei
modernes.

S'adres. au l'nfi' des Char-
me! tes, Avenue de Pe-
rolles. HS332b2025

A remettre, à Genève
pour cause de santé, un café-
brasserie avee grands jardins-
potagers, carillons , 3 jeux de
boule», 1 jeu de quilles , jeux
divfrs , salles de Sociétés avec
billard , reprise, 13,000 fr. Occa-
sion avantageuse. S'adresser à
M. Perrier, 3, rue Chapon-
nière, Genève. 2173

I. Bipti sis
MÉDECIN-DENTISTE
reçoit actuellement à 203M138

FRIBOURG
Ute ôc Hcau*ttmte, ol"

on faco do l'EvftohsS

MB PEINTS
Représentation de la maison

Roth ct Ci», & Râle. Grande
variété à des prix modérés.

Albums à disposition.
1973 Léon Pblllpona.

COMPTABILITÉ COMMERCIALE
A.  Renaud , Chaux-de-Fonds,

relié à 2 f r ,  50 l'exemplaire.

Raisins du Valais
0. DE RIEDMATTEN , SION

5 kil., franco , 4 tr. 50

Le monastère
de fa Fille-Dieu

(SOUS ROMONT "
peut livrer dés ce jour du

VACHERIN
à point, pour la fondue , première
qualité. HSU6F 2003

A LOUER
i Beauregard , plusieurs loge-
ments de 4 chambres, cuisine et
dépendances- Entrée à volonté.
S'adresser à Alfred Biane,
avocat, & Fribourg.

A la même adresse.

A VENDRE
maisons ouvrières , grange avec
écurie, terrain & bâtir, de dimen-
sions au gré d __ amateurs. Le
tout situé à la station terminus
du wam, à Beauregard. 66

Timbres caoutchouc
et mé' al en tou» genre*. — Bap-
tiste GOTTRAU, 72, Neuve-
ville, Fribourg. 784

h LOUER
an Gambach, de beaux
logements de 5 pièces, cuisine et
dépendances , chauffage central,
chambre de bains, véranda, buan-
derie et jardin ; le tout bien situé
au soleil. Entrée à volonté.

S'adresser à C. Winklcr-
Kummcr, architecte-entre-
preneur , Avenue de la Tour-Henri ,
Fribourt-r. 827"

A VENDRE
maisons de rapport
Oa exige peu au comp-

tant.
S'adresser ù C. WIN-

KLER-KUSISIBR , archi-
tecte-entrepreneur, Ave-
nue de la Tour-Henri, Fri-
boura. H1160F 826

HERNIES deBergholzGueb-

dique gratuitement ie meilleur
traitement des hernies 1198

A. LOXJJE2JR
PLUSIEURS LOGEMENTS
de 2 et 3 chambres.

S'adresser à IH. HOGG. au
Cul***. Beauregard. 1405

A LOUER
rue de Lausanne* 2a
Ct HO, plus ieurs  beaux lo-
gements ds 4 , 5 et 7 pièces,
avec lotit le con fort moderne;
rue des Alpes*, môme
maison , 3maga«ins i .ouf- .

S'idreser â AI. R. Cb.
Hartmann, notaire , ou à
M. î ''. Broillet., archi-
tecte. 2000

A LOUER
une belle obambre meu-
blée, située du cdté du soleil.

S'adresser : __ <• 56, rue dea
Alpes. H3I07F 2076

A LOUER
un rez-de-chaussée pouvant con-
venir comme magasin , bureau
ou appartement .

S'adresser r. de l'Hôpital,
No 15. H3273F 2178

Collège SairaWIieM
à Fribaurg (Suisse)

RENTRÉE LE 25 SEPTEMBRE
£(udei classiques complètes, avec philosophie et baccala»

reconnu. — Ecole Industrielle do doux ans , suivie d'une /commerciale de Irois ans , avec dipldme , et d'une £co'a tec/in
également de 3 ans, donnant accès au Polytechnicum de Zurich "*
Cours préparatoire pour les élèves qui déelront apprendre la lan^T
française. "̂

Excellente pension a l'Internat.
Demander programme et prospectus au recteur. S.181-l2yj 21

|̂ ^ÇP21:SfMlLe PREMIER !
LePLUS SAIN

CHOCOLATS W^J^^J^TM
LAIT 2L- _ - _̂  'OUR CROQUE

HENNIEZ-LES-BAINS
(Canton de Vaud)

Station cllmatérique et balnéaire, eau souveraino contro les rhn.
matlsmes et maladies d'estomac, urandes forêls avec nombreuses
promenades. Séjour tranquille et des plus agréables. Prix i ri,
modérés , réduits eu juin et septembro. Arrangements pour famille
Médecin à l'hôtel. 1379

vos appareils à acétylène SJ |
àia g -

Société sslrisd desgtSB.ératearsd'ÀeétjIèae w *
à, FRIBOURG S iS °Economie. — Sécurité. Es Bea •?

Prospectus franco. (_d

Siège social, rue de Morat , 262 j r^>

M M SES BAI, U
( MONTREUX FRIBOURGEOIS)

SO minutes de la gare. i heure de la gare d'Esiavaytr
Téléphone

Station i-llsiiuti'ri quo (ait. 570 m.) Coimtractiosi neuve
Salles à manger spacieuses, salon de lecture, htllard, café, gtmfe

véranda , jeu de quilles, salles particulières , chambres très confor-
tables , aveo balcons.

Position ravissante, i. l'abri des vents du Nord. — Panorama
splendide du lac de Neuch&tel et du Jura (vue ayant une analogie
frapp ante avec San Remo, Italie). — Centre d'excursions variées. -
Voisinage dos forôls .

Hy drothérapie moderne. Bains froids et chauds, douches,
bains de vapeur , simples et médicamentaux.

Cures de lait, petit lait, raisins j les chasseurs trouveront quan-
tité de gibier .

Source d'eau minérale, Alcaline, ferrugineuse, riche
en bicarbonate de magnésie.

Prix de la pension : depuis 4 fr. à 5 fr. par jour , vin compris,
ainsi que le service.

Docteur Thurler , médecin de l'établissement.
II317CF 2124 - Ch* de Vevey, directoui

B Catarrhe de la vessie, s
WSÊ Iiicontliieiice d'urine. Ml

11 y a h peu près une année que j'ai èlè atteint , probablement a la
suite d'uu refroidissement , d'un catarrho de la vttils. L'émission de
l'ur ine  provoquait chaque fuis des douleurs Intolirahlea et était chaque fois
luivio d'un petit jet Si MUg. Dans les derniers temps , l'urine coulait
involontairement , <lc façon que je mouillais mon lit toutes les nuits. C'est
la Poliellnliiue prliéo de Blarli qui m'a débarrassé de celte maladie aussi
pénible que douloureuse , el cela, en me faisant suivre un traitement par
correspondance qui avait le grand avantage de ne.'pas me déranger daos
mts occupations nabiVuelles. Je publie la présente attestation avec plaisir ,
car ma guérison est bien réelle. Les Bulles 10, s/Chaul-de-Fonds, le
21 février 1898. Arnold Jobin , reinonteur. Vu pour légalisation dc lt
signature d'Arnold Jobin apposée ci-dessus. Chaux-d<> -Fonds, le 21 fé-
vrier 1898. Auguste J auqel. notaire. Adresse : < Policlinique prhio. Kir-
clistrasse. 405 , Glaris. > t_-WBW___ftSÊ-_-__-Wa_--___UlcaWB---Wj 9
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60 ANNÉES DE SUCCES
« GRANDS 1-HIX (Lyon 1894, Bordeaux 1895)

Hors concours, Membre du Jury
EXPOSITION* DE ROUEN 1896 et BRUXELLES 1897

ALCOOL DE IWENTHE  ̂
'

Le seul véritable alcool de menthe. BOISSO*V D'A-
Gltl'Hf'OT. — Quelques gouttes dans un verre deau
sucrée forment une boisson délicieuse, hygiénique, cal-
mant instantanément la soif et assainissant i ean.
SANTE. — A plus forte dose, infaillible contre le:
Indigestions, les maux de cœnr, de tête, d'estomac,
de nerfs , les étourdissements. Souverain conlre la cliole-
rlne, to dysenterie. TOILETTE. — Excellent aussi
pour les dentH, la bouche et tous les soins de la tollesic.

PRESERVATIF contre les EPIDEMIES .
Refuser Limitations. Exiger le nom de RICQLES


